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Préface


Rarement la retraite annuelle d’une communauté religieuse a-t-elle reçu un accueil tel que celui dont ont été honorés les douze Entretiens spirituels, donnés à la manière des « Conférences » de Jean Cassien, par Marie-Anne Vannier aux moines de Chevetogne pendant l’Avent 2014 sur Maître Eckhart, Jean Tauler, Henri Suso et Nicolas de Cues. Professeur à l’université de Metz, théologienne, patrologue, spécialiste d’Augustin, Marie-Anne Vannier est à l’origine de la renaissance actuelle des études sur les mystiques rhénans qui invitent, à la suite de Maxime le Confesseur, à « devenir par grâce ce que Dieu est par nature ». C’est avec une immense reconnaissance que les moines de Chevetogne expriment leur gratitude à l’auteur pour ces journées bienfaisantes.


Eckhart, en développant son intuition sur « la naissance de Dieu dans l’âme » et à partir de son expérience de la Trinité, qu’il décrit sous l’image d’un « bouillonnement » (bullitio), où se réalise l’engendrement du Fils, rendant possible la naissance de Dieu dans l’âme, nous met en présence des deux mystères de notre foi chrétienne, Trinité et Incarnation et, par le fait même, du mystère de l’homme.


En présentant ces Entretiens, il nous plaît de relever, à la suite de l’auteur, l’enracinement d’Eckhart dans l’Écriture et dans la théologie des Pères de l’Église, depuis Irénée et Origène – dont Eckhart cite cette interrogation : « À quoi me servirait-il que le Verbe soit venu au monde, si moi je ne l’ai pas ? » – les Alexandrins et les Cappadociens, les Apophtegmes des Pères du désert, Augustin, Maxime le Confesseur, Bernard et jusqu’à Syméon le Nouveau Théologien et Nicolas Cabasilas. Ce que Maxime appelle divinisation est ce qu’Eckhart nommera « naissance dans l’âme ». On se rappelle que le théologien orthodoxe Vladimir Lossky avait présenté sa thèse en Sorbonne sur « Théologie négative et connaissance chez Maître Eckhart » (1960). « Une affinité secrète l’avait conduit vers le docteur thuringien » a écrit de lui Étienne Gilson. Cette affinité secrète est la richesse de la vie en Jésus-Christ, commune à l’Orient et à l’Occident, diversifiée en de nombreuses formes de vie religieuse. Tant il est vrai que la vie chrétienne, vécue dans une expérience mystique et dans la prière, est la réalité œcuménique profonde, importante et efficace, jaillissant du fond le plus intime de la Trinité, allant jusqu’au plus profond de l’âme humaine, expérience spirituelle sans laquelle les patients efforts œcuméniques resteront vains.


Le regard d’Eckhart va encore au-delà de l’expérience chrétienne vers la pensée juive et musulmane. À Erfurt et à Strasbourg, il pratiquait un dialogue suivi avec la communauté juive. Il est proche de Maïmonide dans la « métaphysique de l’Exode » (Ex 3, 14) de celui-ci, qu’il complète par une « métaphysique du Verbe ». De l’Islam, « il reprend et interprète les œuvres d’Avicenne et d’Averroès ». D’où son importance aujourd’hui pour le dialogue interreligieux.


Marie-Anne Vannier résume ces Entretiens : « L’actualité d’Eckhart vient certainement de son expérience mystique originale ». Lui qui, selon Tauler, « parlait à partir de l’éternité », a essayé de mettre en pratique « l’adage dominicain : contemplata aliis tradere, transmettre aux autres les fruits de sa contemplation ». Tel est également le but de cet ouvrage. Puissent ces riches Entretiens trouver un accueil favorable chez de nombreux « amis de Dieu ».


Pentecôte, 24 mai 2015
P. Philippe Vanderheyden
Abbé de Chevetogne









Introduction


Cet ouvrage reprend le texte d’une retraite donnée au monastère de Chevetogne en décembre 2014. Je remercie le Père Abbé Philippe Vanderheyden et les moines de Chevetogne, en particulier le Père Nicolas Egender, pour leur invitation et leur accueil. Le contexte liturgique de Chevetogne1 a donné aux textes eckhartiens toute leur profondeur.


Le sujet retenu : la naissance de Dieu dans l’âme chez Eckhart, qui est une version occidentale de la divinisation de l’être humain développée par les Pères grecs, s’inscrit dans la perspective œcuménique de Chevetogne. La Vierge du signe, qui accueille le -visiteur dans l’église byzantine, en est déjà l’expression. Dans ce domaine, Eckhart, comme Dom Lambert Beaudouin, fait figure de pionnier. Plus largement encore, Eckhart, qui va au cœur de l’anthropologie chrétienne, en invitant, à la suite de Maxime le Confesseur, à « devenir par grâce ce que Dieu est par nature2 », met en évidence l’actualité des Pères de l’Église, comme l’envisageait Dom Lambert Beaudouin pour le monastère de Chevetogne qu’il a fondé. C’est là un point décisif pour aujourd’hui, à l’heure où l’anthropologie chrétienne apparaît comme une chance pour notre époque. Son ancrage trinitaire, la dimension relationnelle qu’elle implique sont non seulement inscrits dans l’Écriture, mais ils sont également l’héritage de l’Église indivise. Les Pères ont donné des orientations décisives qu’il nous revient de repenser pour aujourd’hui.





1. Cf. N. Egender, « Liturgie et engagement œcuménique. Le monastère d’Amay-Chevetogne. un témoignage », Liturgie 135 (2006), p. 348-373.


2.Question 22 à Thalassios.









I


L’anthropologie chrétienne : une chance pour notre époque


L’Avent nous donne de mieux comprendre le sens de la naissance de Dieu dans l’âme et de la croissance du Christ en nous, qui n’est autre que le motif de l’Incarnation, cet événement inouï par lequel Dieu nous donne d’avoir part à sa vie, d’être introduits à la communion trinitaire.


Un chemin proposé : l’Avent


Sans présenter en détail l’Avent, je retiendrai simplement quelques points de ce temps fort qui ouvre l’année liturgique. Mis en place au IVe siècle, lorsque l’Empire est devenu chrétien, l’Avent dupliquait le Carême, avec une tonalité un peu différente : celle de l’attente joyeuse de Celui qui est déjà venu et qui reviendra. Comme les Pères de l’Église, en particulier les Cappadociens, l’ont souligné, ce sont les deux volets d’un même mystère qui sont célébrés à Noël et à Pâques : de l’Incarnation à la Résurrection.


Saint Irénée, qui ne connaissait pas le cycle de l’Avent, en a été, en quelque sorte, le précurseur, en expliquant, à partir d’une longue méditation de l’Écriture que « Dieu s’est habitué à habiter en l’homme pour que l’homme s’habitue à habiter en Dieu » (AH III, 20, 2). La première réalité, même si elle était à l’époque refusée par les gnostiques et les Grecs, ne semble pas faire de difficulté : Dieu, qui est tout-puissant, peut choisir de faire ce qu’il veut et de venir « habiter en l’homme », de s’incarner, bien qu’il s’abaisse alors. En revanche, la seconde réalité constitue une véritable révolution qui passe parfois inaperçue de nos jours tant nous y sommes habitués : « pour que l’homme s’habitue à habiter en Dieu ». Est-ce vraiment possible ? Irénée parle, alors, de « la théologie de l’accoutumance », où l’être humain s’habitue peu à peu à répondre au travail que l’Esprit Saint réalise en lui pour le conformer au Christ, c’est ce à quoi nous sommes invités, tout au long de notre vie. Pour mieux le faire comprendre, l’évêque de Lyon compare l’humanité à une personne qui passe de l’enfance à l’âge adulte avant d’en venir à la vieillesse et qui, progressivement, se construit à travers diverses étapes qu’il appelle : économies. Au début, Adam et Ève étaient pour Irénée comme des enfants, puis, un progrès s’est réalisé avec les patriarches et les prophètes jusqu’au Christ. C’est là tout le sens de l’alliance, scellée dans le Christ, comme le disait saint Paul dans l’Épître aux Romains (8, 29-30) et cette alliance nous emmène très loin jusqu’au cœur même de la Trinité. On pourrait également voir un écho lointain de la réflexion d’Irénée dans la formule, qui avait été retenue pour le jubilé de l’an 2000 : « Christ hier, aujourd’hui et demain », qui induit une sorte d’Incarnation continuée et nous renvoie au sens de l’Avent, cette mémoire de l’Incarnation, dans l’aujourd’hui de Dieu, orienté vers l’avenir.


Plus précisément aussi, on en trouve un écho dans les antiennes en Ô de la liturgie de la dernière semaine de l’Avent. Qu’est-ce, en effet, que ce Ô, sinon le huitième jour, l’Oméga, qui est le Christ lui-même qui récapitulera tout en Lui. C’est cette tension eschatologique qui est évoquée par les antiennes en Ô.


Comme le disait saint Cyrille de Jérusalem dans sa Catéchèse pré-baptismale :




« Nous annonçons l’avènement du Christ : non pas un avènement seulement, mais aussi un second, qui est beaucoup plus beau que le premier […]. Dans le premier avènement, il est enveloppé de langes dans la crèche ; dans le second, il est revêtu de lumière comme d’un manteau. »





Nous serons amenés à revenir sur le rapport entre ce premier et le second avènement, qui en implique un troisième : la naissance et la croissance du Christ en nous, qui nous concerne, cette fois, directement. En effet, comme le disait Origène : « À quoi me servirait-il que le Verbe soit venu au monde si moi je ne l’ai pas3 ? » Eckhart reprend cette réflexion d’Origène au début du Sermon 101, lui qui part de l’expérience de la Résurrection pour envisager la naissance de Dieu dans l’âme.


Mais avant d’en venir là, nous nous arrêterons à l’Incarnation, cet événement unique qui a changé le cours du temps et de l’histoire.


L’originalité de l’anthropologie chrétienne


En effet, parmi les autres religions et même parmi les monothéismes, le christianisme a un statut unique : c’est la seule religion où Dieu a pris un visage humain. Nous y sommes habitués, mais, pour nos contemporains, pour notre société sécularisée, c’est un point essentiel à redécouvrir, une chance énorme dont on n’a pas toujours conscience et qui ouvre encore un chemin pour l’homme d’aujourd’hui.


À l’encontre de la sécularisation qui tend à tout unifier, à en venir à l’anonymat, à réduire les personnes à un ensemble de paramètres quantifiables, l’Incarnation met en évidence l’originalité de chacun, l’identité personnelle. Cette identité vient de celle du Christ, qui est l’asumptus homo, qui a assumé tout ce qui est humain pour le faire passer en Dieu et qui va à la rencontre des hommes pour leur dire qui est Dieu. Il ne donne pas de recettes, mais propose à chacun de construire son identité dans sa relation à Dieu et aux autres. Saint Augustin disait que nous sommes esse ad : être orientés vers, et plus précisément, il expliquait, au début des Confessions : « Tu nous as créés orientés vers Toi et notre cœur est sans repos tant qu’il ne repose en Toi. » Cette relation vivante et constitutive entre l’homme et Dieu était fondamentale dans le monde des IVe-Ve siècles qui ne connaissait pas encore ou qui découvrait le christianisme. Elle est tout aussi importante et urgente aujourd’hui, dans un monde, comme le nôtre, qui a oublié ses racines chrétiennes. Elle correspond à notre création à l’image et à la ressemblance de Dieu, telle que l’évoque le texte de la Genèse (1, 26). Pour en rendre compte, Nicolas de Cues parlait de la viva imago Dei. En effet, tous sont créés à l’image de Dieu, mais cette image peut être recouverte d’alluvions au point de devenir méconnaissable. Comme y invitait Origène dans ses Homélies sur la Genèse et sur les Nombres, il nous revient de déblayer le puits de l’image de Dieu en nous pour en laisser jaillir l’eau vive.


Avec l’Incarnation, un pas de plus est franchi : la filiation divine nous est donnée. Il y aurait tout un travail à réaliser aujourd’hui pour exprimer, en langage contemporain, l’essentiel de l’anthropologie chrétienne, qui est fondée dans la christologie et dans la théologie trinitaire. Irénée l’a fait à son époque. Dans une forme simple et souvent imagée, il dit l’essentiel du mystère de l’Incarnation. Sa phrase, qui est restée célèbre, se comprend, alors, mieux : « La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant et la vie de l’homme, c’est la vision de Dieu », surtout quand elle est située dans son contexte, où il déroule la vaste fresque de l’économie du salut. Ainsi écrit-il :




« Dès le commencement, le Fils est le Révélateur du Père, puisqu’il est dès le commencement avec le Père : les visions prophétiques, la diversité des grâces, ses propres ministères, la manifestation de la gloire du Père, tout cela, à la façon d’une mélodie harmonieusement composée, il l’a déroulé devant les hommes, en temps opportun ; où il y a temps opportun, il y a profit. C’est pourquoi, le Verbe s’est fait le dispensateur de la grâce du Père pour le profit des hommes : car c’est pour eux qu’il a accompli de si grandes “économies ”, montrant Dieu aux hommes et présentant l’homme à Dieu, sauvegardant l’invisibilité du Père pour que l’homme n’en vînt pas à mépriser Dieu et qu’il eût toujours vers quoi progresser, et en même temps rendant Dieu visible aux hommes par de multiples “économies ”, de peur que, privé totalement de Dieu, l’homme ne perdît jusqu’à l’existence. Car la gloire de Dieu c’est l’homme vivant et la vie de l’homme c’est la vision de Dieu : si déjà la révélation de Dieu par la création procure la vie à tous les êtres qui vivent sur la terre, combien plus la manifestation du Père par le Verbe procure-t-elle la vie à ceux qui voient Dieu4. »





Non seulement, Dieu crée l’être humain à son image et l’appelle à se réaliser pleinement, mais en venant prendre la condition humaine, il lui donne, par ses deux mains que sont le Fils et l’Esprit Saint, d’avoir part à sa vie, de devenir son enfant. C’est là une chance inouïe que nos contemporains ne mesurent pas toujours et qu’il nous revient d’exprimer avec nos propres mots. Théologiquement, nous l’appelons le motif de l’Incarnation.


Le motif de l’Incarnation : la divinisation de l’homme


Saint Irénée, saint Athanase, saint Augustin5… en ont précisé le sens qui n’est autre que la divinisation de l’homme6. Ils ont expliqué que « Dieu s’est fait homme pour que l’homme participe à la vie de Dieu ». C’est là l’admirable échange de la divinité et de l’humanité, l’Incarnation continuée, en quelque sorte.


Au-delà des formules connues, saint Irénée cherche comment l’exprimer. Il explique que « le Fils de Dieu est devenu Fils de l’homme afin que par lui nous recevions la filiation adoptive, l’homme portant et saisissant et embrassant le Fils de Dieu7 ». L’Incarnation est la condition de possibilité de la filiation divine. Irénée le précise quelques paragraphes plus loin dans l’Adversus Haereses, avec un vocabulaire encore hésitant : celui du mélange.




« Telle est la raison pour laquelle le Verbe de Dieu s’est fait homme, et le Fils de Dieu, Fils de l’homme : c’est pour que l’homme, en se mélangeant au Verbe et en recevant ainsi la filiation adoptive devienne fils de Dieu. Nous ne pouvions en effet avoir part à l’incorruptibilité et à l’immortalité que si nous étions unis à l’incorruptibilité et à l’immortalité. Mais comment aurions-nous pu être unis à l’immortalité et à l’incorruptibilité, si l’Incorruptibilité et l’Immortalité ne s’étaient préalablement faites cela même que nous sommes, afin que ce qui était corruptible fût absorbé par l’incorruptibilité, et ce qui était mortel par l’immortel, “afin que nous recevions la filiation adoptive8”? »





Par l’Incarnation, cet échange est rendu possible et se réalise. Au XIe siècle, saint Anselme adopte une autre perspective (que l’on trouvait déjà dans la polémique de saint Augustin avec Pélage), il interprète l’Incarnation en termes de rachat, de réparation, ce qui implique une vision réductrice du salut.


Eckhart ne discute pas les thèses de ses prédécesseurs sur cette question (à moins que cette partie de son œuvre n’ait été perdue), mais il propose la sienne et va d’emblée à l’essentiel, en disant dans le Sermon 38 :




« Pourquoi Dieu s’est-il fait homme – ce qui fut le plus sublime ? –, je dirais : pour que Dieu naisse dans l’âme et que l’âme naisse en Dieu. C’est pour cela que toute l’Écriture est écrite, c’est pour cela que Dieu a créé le monde et toute la nature angélique : afin que Dieu naisse dans l’âme et que l’âme naisse en Dieu9. »





Qu’est-ce à dire sinon affirmer la filiation divine, à la suite de saint Jean et rendre compte, de manière fulgurante du motif de l’Incarnation ? D’ailleurs, le cardinal Ratzinger l’a souligné dans son ouvrage Frères dans le Christ, à une époque où l’œuvre d’Eckhart était encore peu connue : le Thuringien a eu ce don de dégager avec force le sens de l’Incarnation, qui n’est autre que la divinisation et ses écrits nous interpellent aujourd’hui encore. En d’autres termes, on pourrait dire que par la référence à la naissance de Dieu dans l’âme, Eckhart parle de la filiation divine, comme Nicolas de Cues l’a montré quelques décennies plus tard, ou encore de la divinisation de l’être humain, ce qui fait de lui le plus oriental des penseurs occidentaux.
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